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Quelques statistiques
"uirnal C'athlî,iue de l'Ontario dit qu',ait Canada ics Catholiques onît .. Unie Coupttle dela moitié uiî davanitage <oîîe-hoilf or oore) de lanîgue et d'originie frantçaîis(..Ji iliii, c'est la miti é et lusa. A pretuve, les stti iýtiquie dui R-. P. A lc\kiiilîe dS4r ,,Sci, le dit 16 eLIvil 19)13:
l',do on tholique Ci 1911:

J si, holiei....................953

laîjid il-

Inin,.......................................t,000t

Rite gre,- , ~~............. ............................ 
... 7,(

Hos-cIlilanîtdais, Ausi io-1longrois, Allemîands5 et cthliquesî fle laîngue'
1i1igdaîie.................................................................782

2. s:l:i )4 1

Importance du français au Canada
1)w1> ceintes de tii>.4 mîaisons dl'éduc.ationt ' o exagêti. l'inmportance de I Jianglais, au pointd .iigliLtîc le français, lit lantgue îles tuit dixiènies île lit idati lui ti.- cciiiîî rle pirèsdu n ii do celle du Caniada tout eti er.dit, ioýs rapporte un fait alîsolunietit attrisanit. La cho., se. pousse àï O.tîtawa, danîs l'un de@mlibirs (le la capitale. Deux jeunes Citnadiennetçrinçiise4 lîréis)sées àl li coreopondaiccfîdi-as, otrenvoyées par- le chef de leur bureaun, un Anglaîis, paîree que ces düeîejaîîk

5d ne saîvent liaseuffi'îiiîiiîî'nt le fruançais: elles donnèrent pour excuse que dans5 le couvent de Montréalî où ellesavaienti étudlié, on leur avait surtout appris la correspondance ooglnïac.Et voilà! A vouloir négliger le français, notre langue miaternelle, ce trésor d'un prix inesti.rouble, sous le prétexte que cette langue n'est pas aussi pratique que l'anglais, on fourvoie notrejeuiice cantadienne-française, dont la supériorité consîiste surtout, dans la conntaissane parradudi lir.iiçîîjs et suffisante de l'anglais.
Eni garide donc!l
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AU LWiGixaiS EUCHARITI'rQUE »E MALTE, par Mon8cigneur.!.-M. Etîîard. Valleyfield, 1913.Sa Itîtîdeur Monseigneur Ema*do évêque de Valleyfield, vienit de publier cu tii j,, . ede

asoL ent, inquante pages pirès, Un récit des plus instructifs de son récent voyage à ile claîssique,'
~'nîiîîpar saint Paul. Dans une série de lettres adnirals île naturelle, de clarté et déru-

diiiii. î i uers lesquelles passe un souffle vraimnt aipostoliquie, l'éminent évêque de Valle.yfieldfit loiei . es heuîreux lecteurs le plus agréable et le plus caiptivant des, volyages. De nlll.hîrcuis[1ustruiuîîiis très biien cloisies, ajoutent de l'intérêt àl lit narration i ivante, déjà. Avec quel intérêtQus iîî>di l'éminent épistolier de Nem,-York à Naples, puis~ à Plltupéi, Rlonde, Mualte. Après lelit dis fêtes eucharistiques qui furent grandlioses, nouv.eau séjour à Rlome, iiiieîîc dii Saint-PJre, potsein route vers le Mlont-Cadsin; Ronie encore, la G;ralide CileartreuFe. En Franlce:Leurîle, l'unis, Dijon, B3esançon, Ornans. Après uit séjonr en Suissle, Monseigneur EmardEtto coqidili et Strasbourg, puis à Nanmur. Enfin C'est l'Angleterre etlle retour au Canada.J i,è Euîcharistique. de Mtalle, voilà un vîîlunme qui devratit être donné aux élèves des'iîo -îîî,î hures- Nous)~ le recommandons aîussi spécialement aux professeurs 'aux institutriceneUXiittuteurs qui y Puiseront sans fatigue un complément de culture intellectuelle et reli-JAesieàun meilleur accomplissemnent de leur tâche importante.


